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a p.nA coua inA f pa) , 

$e aula toujounA Leune.ux de. ve.nin voua Aoluen et m' ent ne.tesi.in quelqueA. inA.tan.tA 
avec cLacun dp voua. 

C'p.A-f- danA auelquPA jour.A Aeu.leme.nt Que nouA vivnon.A pnA.e_m.kJe. la pn.ejnle.ne, nen- 
contne. de 1 cmnee / . fluA pneciA.emen.t le 2* avn.il a St-ftanc-Aun-'Ricf-el iej>i ap 
denoulena cet+e autne. Jounnee qui neAtena memonable, j' en aula A.un. Ave.c touA. Ica 
effontA de.pl oupa pan fe.an-CL a nleA e.+ Gaetan qui oni fait deA. invitationA e + eta- 
hli ce.A contact a, je cnoiA que penAonne, ne, veuf le.A dece.voin. A'oua anticipcnA le 
plat.Ai.n de nenconl ne n pi ua ie.unA Bail 1 anq.e.on Leuneux dp / natp nn iA.en , pnendne une 
bonne bou/fe et ap A.ucnen le £«e, A'oua PApe.nonA fontpme.nt que voua A.ene% deA no- 
tneA. Sunveillez f> ten votne Bulletin., une aut ne. nencontne, non moinA. de.Ai.nee pan 
pluAieunA d'enine voua a ' ' anno nee poun l'e+e pnocbain. 

lei j. 'en pno/ite poun Aaluen noA couAinA de. hnance. 1.1 /ait toujounA bon de. ne.pen- 
A.en auK ^on moment a pa. a a e.A avec voua e.t a'l de. votne. cote, voua vene% ve.nA Quebe.c, 
il (a.ut nouA le /aine Aavoin. 

liAej a. + tent ivement vofne Bulletin et je. voua encounaq.e a pant icipen. Alle^-u de 
voa nouvelleA, de voa Aent imentA en.ve.nA voa. ancetneA ou c '' 'act iv it e.A voua conce.n- 
nant . La ponte eAt toujounA ouvente. 

ft'oublieg pa.A tout le monde que nou.A fonmonA. touA esiAemble une belle famille et 
nou.A nouA nevouonA a St-Flanc-Aun-Kichelieu. "HOSTILE. AU MfflS ?M FR1NGAL& D& VI- 

\Lf£". 

§udc Bail la.no.eon 
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UNE PREDICTION MYSTERIEUSE 

" En Face de l'lle aux Grues, est un petit llot appele ile au canot. La ha- 
bitait seul, au commencement du siecle, un jeune et pauvre menage. Une nuit 
que le mari etait parti, la Femme fut reveillee par les cris de son plus jeu- 
ne enfant. Elle se leve, le prend dans ses bras, l'appaise en lui donnant son 
sein, et s'assit sur son lit en attendant qu'il s'endorme. La nuit etait som- 
bre; la tempete grondait. ses jeunes enfants dormaient d'un paisible sommeil; 
elle seule veillait au milieu des tenebres. L'isolement dans lequel elle vi - 
vait, 1' abandon ou elle se trouvait, le triste avenir de sa nombreuse Famille 
se presentant alors dans son esprit, elle se sentit le coeur penetre de dou- 
leur et elle donna un libre cours a ses larmes. Tout a coup, une voix se Fit 
entendre, et lui dit :" Console -toi , deux de tes enfants seront pretres , et 
l'un de ces deux pretres sera eveque." 

La prediction mysterieuse s'accomplit car l'un des fils de la pauvre femme, 
Mgr Charles-Frangois Baillargeon, mourut archeveque de Quebec, un autre le cu- 
re Etienne Baillargeon, mourut cure de Saint-Nicolas. Un troisieme, l'honora - 
ble Pierre Baillargeon, fut senateur de la puissance du Canada. 

-. Cet archeveque de Quebec que fut Mgr Charles-Francois Baillargeon a beau- 
coup de choses a son actif. Nous en avons deja brfevement parle dans nos 
Bulletins antecedents de -^TjTj jjaj iiargF" '^ : Novembre 1990 page B - Vol.1 
No. 3 page 8 genealogie - Vol. 1 No . 3 page 9. 

-. C'est le 26 octobre 1856 que Saint-Etienne de Lauzon a ete erigee canoni - 
quement. On lui donna saint Etienne pour titulaire en l'honneur de M. Eti- 
enne Baillargeon, cure de Saint - Nicolas, dont la nouvelle paroisse avait 
jusqu'alors fait partie. 

Le 1er decembre suivant, Mgr Baillargeon donnait la permission d'y cons- 
construire une chapel le. Le 9 du meme mois, Germain Bilodeau donnait le ter- 
rain necessaire pour elever la chapel le, le presbytere et le cimetiere. 



RECHERCHES HISTORIQUES par P. G. ROY 1898, Vol. 4, page 165 
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AUTOBIOGRAPHIE 

EXODE VERS V QUEST CANADIEN par: Bernadette 

CHAPTTRE IV 

SUITE PPTTBLES DKHUTS 

Apres soixante ans,je revois en esprit toutes ces choses d'une facon si vivante.Je revois 
meme les copeaux qu'on avait fait en equarrissant les troncs d'arbres pour construire no- 
tre premiere demeure.A I ' inter ieur,un lit de fer dans le coin,un tas de foin dans 1 'autre; 
ce foin devait servir de lit aux enfants en attendant qu' arrive notre mobilier. 

Un petit poele en fonte,une tablette pour le seau a l'eau et une cuvette pour se laver, 
voila tout ce qui garnissait notre cuisine. Madame Laviqne nous avait prete une table 
et les choses les plus necessaires.Pas d'armoire,tres peu de vaisselle;ainsi commencait 
notre vie de pionniers.Papa avait seme cinq acres en avoine avant notre arrivee.L' ete 
fut tres courtjet tres frais.Chez l'oncle Amedee,qui nous avait devances d'un an,le ble 
poussa jusqu'a cinq pieds de hauteur et l'avoine,six pieds.Les cousins avaient fait un 
petit chemin a travers le champ pour aller traire leurs vaches;nous prenions plaisir a 
nous cacher dans ce champ, foret miniature. 

Papa se mit immer'iatement a defricher du terrain qu'il se proposait d'ensemencer l'annee 
suivante.Tl defricha vinqt-cinq acres en arriere de la maison.Je marchais dans le sillon 
derriere la charrue,portant des pieges pour prendre des "qophers" qui etaient nombreux 
et preparaient,eux aussi,leur avenir. 

Nous n'avions ni chat,ni chien,ni volaille,ni vache,ni jardin. Comme nourriture,nous avions 
des pommes de terre,du pain,du beurre,du qros lard sale qu'on appelait "bacon" mais qui 
etait loin d' avoir le gout fin du bacon servi sur nos tables aujourd 'hui;et pour dessert 
du sirop fait avec de la cassonade. 

Tout pres de la maison,nous avions un beau petit lac,entoure d'arbres,qui etait toujours 
qarni de canards sauvages en ete. Papa aimait beaucoup la chasse et se plaisait a tuer des 
canards tous les jours. Comme c'etait mon devoir de les nettoyer je me degoutai vite de 
cette viande sauvage.En plus, ma belle-mere n' etait pas cordon bleu,et elle n'avait gue- 
re d'assaisonnements pour preparer ces oiseaux. Alors,du bacon ranee et du fricot,je ne 
sais lequel etait le meilleur. 

Un mois apres notre installation, papa alia sur le ranch d'un monsieur Bourret et acheta 
une vache et son veau.Ces animaux sauvages qui ne voyaient presque jamais d'etres humains 
etaient loin de ressembler aux vaches apprivoisees telles que nous les connaiss ions. Com- 
me papa allait etre absent toute la journee,nous 1' avions accompagne jusgue chez monsieur 
Amedee Lavigne,ou la journee nous paraitrait moins longue,car c'etait toujours une joie 
pour nous de nous revoir.Nous etions si eloignes et perdus dans ce vaste pays. 

Le soir papa arriva avec une belle vache a tete blanche, et son petit veau dans le wagon 
Tout le monde sortit de la maison pour voir cette belle bete. Malheur nous en prit. En 
voyant tout ce monde, la vache fit un saut,cassa le cable qui la retenait au waqon et 
s'enfuit aussi vite et aussi loin qu'elle put de ce qui lui semblait une grosse foule. 
Ce a quoi elle n'avait sans doute pas pris le temps de reflechir,c' est qu'elle n'avait 
pas emmene son petit. L 1 instinct maternel etant dans ce temps-la ce qu'il est encore au- 
jourd 'hui , apres mure reflexion, elle trouva prudent de ne pas aller trop loin. Pour les 
"hommes,ce n' etait pas chose facile de lui passer un cable autour des comes pour la rat- 
tacher. Comme il faisait trop sombre pour entreprendre ce travail ce soir-la,nous avons 
du attendre au lendemain matin pour repartir. Arrives a la maison, nous avons plante un 
piquet et attache la vache avec une longue chaine pour gu'elle s' habitue aux alentours. 

Tl fallait lui attacher les pattes de derriere et prendre notre part de lait pendant gue 
le petit veau prenait la sienne. La premiere fois que ma belle-mere essaya de la traire, 
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elle rua si fort qu'elle aplatit le seau et le mit hors service. 

Je ne me rappelle plus ou ni comment nous nous sommes procure nos premieres poules,mais 
un jour un passant qui habitait a trente milles de chez nous, nous confia qu'il avait 
de tres belles volailles.Quelques jours plus tard,a la grande joie de ma belle-mere, ce 
bon monsieur nous apportait des oeufs.Avec mille precautions on fit couver ces oeufs par 
une poule empruntee chez le voisin. La poule a eu beau faire de son mieux,un seul oeuf 
produisit un poussin qui devint poulette.Elle fut tenement dorlotee qu'elle venait man- 
ger pres de la table avec nous. Elle vecut jusqu'a un age tres avance car personne ne 
pouvait se decider de la tuer. 

Les tentatives suivantes eurent plus de succes.il me semble encore voir ma petite soeur 
agee de deux ans avec son petit bonnet de soleil sur la tete,tout emerveillee en voyant 
des poussins pour la premiere fois.Elle les trouva si beaux, si mignons qu'elle en cueil- 
lit un dans ses petites menottes et le pressa si fort en le caressant qu'elle l'etouffa 
en disant "beau pitou".C'est a peine si elle se rendit compte de ce qu'elle venait de 
faire. 

Notre premier ete fut court, pluvieux et tres frais.La premiere neiqe tomba le 12 septem- 
bre;ce n' etait pas gai.Afin de proteger un peu du froid ses trois chevaux,papa avait 
construit une sorte d'abri avec des planches , appuye aux murs de la maison.Et nous,dans 
la chaumi ere, nous n'etions guere mieux.Le bousillage entre les troncs equarris,delaye 
par l'eau qui penetrait par le toit de tourbe,tombait par morceaux sur le plancher . Nous 
les ramassions par pelletees.Nos meilleurs vetements furent tous abimes,et l'humidite 
laissait une senteur de moisi . J'etais si decouragee de voir ce degats que je me promet- 
tais bien de retourner a la civilisation lorsque j'aurais atteint mes dix-huit ans. 

En juillet, Laurent Blanchette vint s' installer sur sa terre. Jamais voisin ne fut plus ap- 
precie.L' annee suivante mon oncle Napoleon arriva avec son beau-frere Louis Lambert et un 
homme engage, Alfred Lavigne . Tous trois demeuraient chez nous en attendant d' avoir un abri. 
Nous avions ajoute une rallonge de seize pieds carres a notre premiere maisonnette. Cela 
nous permettait de loger tout le monde.Tous ces nouveaux defricheurs s ' empresserent de 
labourer autant de terrain que possible pour pouvoir recolter au plus tot. 

L' oncle Napoleon avait bati une bonne qrainerie couverte de bardeaux pour abriter tout 
ce qu'il possedait.Le printemps suivant le tout fut consume par le feu.Ce fut pour lui 
une grosse perte.il habitait la premiere maison construite par Laurent Blanchette sur 
la terre de son frere John Blanchette. Pendant le diner, le feu, qui devait couver quelque 
part,detruisit le tout en quelques heures.A 1 'automne,mon oncle retourna aux Etats-Unis 
pour revenir avec sa femme le printemps suivant afin de s'etablir def initivement dans 
1 ' Ouest . 

Louis Lambert avait obtenu un carreau de terre abandonne par un vieil anglais. Ce carreau 
etait le nord-ouest de la section 20-^8-18.11 fit venir sa femme et tous les deux s 1 ins- 
tallment sur leur terre, ce gui nous fit un autre voisin. lis venaient jouer aux cartes 
et nous nous sent ions moins isoles. 

Cousin Lucien avait travaille sur le ranch des Arcand tout l'ete afin de se faire un peu 
d' argent. N'ayant pas eu le temps de se construire une maison, il passa l'hiver avec nous. 
Nous avions aussi,a un mille et demi de chez nous,un homme d'une cinquantaine d'annees 
nomme Luc Hebert qui vivait seul avec son chien et ses chevaux. 

Nous etions tres loin de l'eqlise de Jackfish, mais quel bonheur quand nous pouvions 
nous y rendre. Cela nous donnait 1' occasion de rencontrer les qens et visiter chez 1' on- 
cle Amedee Lavigne. 

L'eglise etait construite en bois rond,le presbytere de meme.L'abbe Paul Esquirol,un bon 
gros Auvergnat, etait le cure. Monseigneur Pascal, qui venait d'etre installe eveque du di- 
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ocese de Prince-Albert, fit sa visite.Coimne il m'avait impressionnee avec sa grande barbe 
de patriarche et sa figure creusee par la souffrance.il pleurait pendant son sermon. Re- 
flechissant sur le grand devouement de ces ames vaillantes, je me disais:il y aura de 
grands saints parmi ces missionnaires gui parcourent des milles et des milles a travers 
la prairie, devores par les moustigues et autres petits insectes nuisibles. 

Nous n'avions pas de moustiguaires aux fenetres et les maringouins,surtout apres la pluie 
criblaient l'air et formaient des nuages autour de nous. II etait impossible de marcher 
dans la prairie sans voile sur nos chapeaux.Nos bras et nos jambes etaient couverts de pi- 
gures.Le soir,il fallait faire de la fumee pour eloigner de nous et des animaux ces in- 
sectes endiables.On se servait d'une vieille chaudiere,y allumait un peu de foin sec gue 
l'on recouvrait d'berbe verte et gue l'on surveillait pour gue le feu ne s'eteigne pas. 

Tout etait si rudimenta ire. Nous lavions le linge sur une planche de bois,avec de l'eau 
tres dure,adoucie avec de la lessive de soude gue nous appelions "lissie" et gui parfois 
nous brulait les mains. Les planchers de bois brut se lavaient dif f icilement a la brosse. 

En ce temps-la, chacun cuisait son pain,faisait son beurre,salait sa viande.Ni les ecre- 
meuses ni les ref rigerateurs n'avaient encore ete decouverts.Nous mettions le lait dans 
un cremeur, recipient en forme de haute chaudiere gue nous descendions dans l'eau de puits. 
Apres guelgue temps, la creme montait a la surface du lait.Un robinet vers le bas du cre- 
meur nous permettait de soutirer le lait et la creme. C etait notre seul moyen de separer 
l'un de 1 "autre. Transformer cette creme legere en beurre,dans une baratte ,demandait beau- 
coup de temps et de patience. Le beurre se vendait dix sous ou guinze sous la livre, et 
les oeufs,cing sous la douzaine.C etait l'unigue revenu dont nous disposions pour nous 
procurer les aliments strictement necessaires. 

A Noel 1908 arriverent deux cousins , Ernest et Alphonse Baillargeon. Pendant l'ete ils avaient 
faitVl ' arpentage a Edmonton, dans 1' Alberta, et ils venaient nous visiter .Notre joie fut 
grande en les voyant.Ils passerent I'hiver avec Lucien gui s 1 etait construit une maison. 

Avant leur arrivee,a l'automne,le pere de ma belle-mere ,vieillards aux cheveux blancs, 
etait venu babiter avec nous. Nous ne nous sentions pas si seuls;les garcons venaient sou- 
vent jouer aux cartes, et le grand-pere aimait bien a nous taguiner.En decembre 1909, ce 
pauvre vieillard mourut subitement. 

L'ete suivant, Lucien, a son tour, alia faire de 1' arpentage pendant gu'Ernest et Alphonse 
travaillerent ensemble a batir leur demeure et a def richer leur terre. Ernest avait pris 
un carreau plutot sableux,trois milles a I'ouest de chez nous,tandis gu'Alphonse avait 
choisi le sien a un demi-mille a l'est.Ce terrain avait deja ete pris, puis remis a cau- 
se des nombreuses collines.Tous les deux defrichaient leur terre avec un attelage de 
boeufs gu'ils avaient domptes pendant I'hiver. II leur fallait se lever tres tot le ma- 
tin afin d'eviter la grande chaleur du midi,car les betes, pas plus gue les humains,n' ap- 
preciaient les moustigues .Quand ces derniers devenaient trop voraces,les boeufs entrai- 
naient homme et charrue a I'ombre dans les bois,ou,s'il y avait un lac plus pres,ils 
s'y jetaient en plongeant profondement jusgu'aux yeux,et personne ne pouvait les delo- 
ger de la. 

Pendant 1 'ete, monsieur Joseph Girard arriva du Manitoba avec sa jeune famine et acguit 
un carreau de terre plutot rocailleux.Sa femme,parente de Louis Riel et descendante de 
madame Lagimodiere, premiere femme blanche arrivee au Manitoba, devait rendre de grands 
services dans le voisinage comme sage-femme. 

Le printemps suivant, mon oncle Napoleon arriva avec sa femme et un wagon de meubles.il 
s'installa de nouveau dans le pauvre logis bati sur le terrain de John Blanchette,en 
attendant gue sa maison de 16 pieds par 32 pieds, en bois de sciage,fut construite. 

En fevrier de meme annee,nous etait nee une autre petite soeur,baptisee sous le nom de 
Marie-Claire, dont j'etais l'heureuse marraine,et cousin Ernest le parrain. 
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En 19U,le chemin de fer fut construit jusqu'a 
Edem. Monsieur J.B. Jullion,cure de St-Hippolyte 
arrive un an avant nous,avait bati l'eglise 
sur son homestead avec l'espoir que le chemin 
de fer ferait un detour pour passer lar la,et 
formerait un petit vi 11 age. Contra irement a son 
desir,la compagnie du canadien National acheta 
le terrain d'un monsieur Leclerc et batit la 
gare a trois mi lies de St-Hippolyte dans le 
village maintenant appete Vawn.Ce manque de bon 
ne entente separa les paroissiens pour un demi- 
siecle, jusgu' a ce que l'eglise fut demenagee a 
Vawn,ou les Soeurs de la Presentation avaient 
la charge de 1'ecole. 

Ce jeune pretre , monsieur Jullion, avait les 
gualites d'un bon professeur.il avait organise 
dans sa paroisse,des cours de catechisme d'une 
heure apres la grand-messe du dimanche,auxquels 
devaient assister tous les enfants d'age sco- 
laire et dont il tenait un registre exact. Ces 
cours se terminaient chaque automne par une 
retraite de trois jours, apres laquelle il dis- 
tribuait des prix aux eleves meritants.A ses 
funerai lies, ses anciens eleves ont tenu a te- 
moigner leur reconnaissance envers leur de - 
voue cure en formant une nombreu.se assistance. 

Trois ans apres notre arrivee au pays, papa de- 
cida de batir une demeure plus confortable. Pen- 
dant l'hiver,il alia couper des arbres gu'l e- 
quarrit a la hache;il engagea monsieur Charles 
Fillion qui s'y connaissait dans cette sorte de 
construction, et il batit une maison de ?0 pieds 
carres avec un deuxieme etage et une petite cui 
sine de 1? pieds carres. Le toit etait couvert de iy *°- Mon mari avec Kerne sur ses ge- 
bardeaux;de grandes fenetres laissaient pene- noux,moi-meme avec notre ainee ,Ger- 

trer le soleil et la lumiere et une bonne cave maine a Vawn. 
nous permettait de conserver fruits et legumes. 

Papa avait engage monsieur Fillion pour le plus gros du travail seulement,il lui restait 
done beaucoup a faire.Je me rappelle bien lui avoir aide a poser le bardeau en automne 
quand la gelee blanche recouvrait le sol. Les murs etaient calfeutres de paille de lin que 
papa etait alle chercher chez un fermier a trois milles de chez nous. 

En ce temps la la peinture se vendait a des prix excess if s, ma is nous ne nous tenions pas 
pour battus,Il fallait faire bon visage contre mauvaise fortune .Aussi ,lorsgue ces murs 
furent blanchis a la chaux,nous nous croyons dans un chateau. 

Mon frere Joseph n'avait pas l'etoffe d'un fermier .Depuis sa plus tendre enfance,il sem- 
blait avoir des talents de mecanicien.Vers l'age de quatorze ans,il se procura des livres 
pour etudier le mecanisme des machines a vapeur.Un an plus tard,il subit un examen devant 
un inspecteur du gouvernement qui lui donna son certificat pour conduire une de ses gros- 
ses machines. II avait du se vieillir de trois ans car il fallait avoir dix-huit ans pour 
obtenir ce certificat. 

Des ce meme automne, mon frere fit sa premiere tournee de battage avec un monsieur Blais, 
le seul qui possedait une machine a battre.il faisait les battaqes pour tous les fermiers 

des alentours.Au debut du siecle,les champs etaient loin d'etre aussi vastes que ceux 
d'aujourd'hui.Par la suite, mon frere devint chauffeur pour le Canadien National et fina- 
lement mecanicien jusqu'a sa retraite. 
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En octobre 1911, nous etait arrivee une troisieme petite soeur a qui on donna le nom d'Y- 
vonne.Ces trois petites filles remplissaient la maison de mouvement et de bruit, et nos 
coeurs,de joie et de bonheur. Marie-Claire et Yvonne devaient plus tard devenir religieu- 
ses chez les Soeurs de 1 ' Enfant -Jesus . 

Le 8 octobre 191^, a la grande joie de tous,naissait un petit gargon nomme Paul. Quel bon- 
heur pour nos trois fillettes d'accueillir ce petit frere. 

Les celibataires (bachelors ,comme nous appelions les trois cousins), installes sur leur 
homestead, eta ient occupes a ameliorer leur terre et a travailler chez les fermiers des 
alentours pour se faire un peu d 1 argent .Ainsi ,Alphonse travailla tout un ete chez nous, 
1'annee meme ou nous avions bati la maison. Les amusements etaient rares. La distance qui 
nous separait les uns des autres et le mode de transport ne favorisaient guere les visi- 
tes.De plus, les chevaux qui travaillent fort,n' etaient pas souvent disponibles pour les 
sorties. Nous devions nous contenter d'un pigue-nigue en ete et guelgues rares danses en 
hiver.Ouand il fallait faire des milles par des froids de 40 degres sous zero en voitu- 
re ouverte,la misere emportait le plaisir.Nous allions veiller chez les voisins , jouer 
aux cartes pour occuper les longues veillees d'hiver.Dans le temps des fetes, les cousins 
nous invitaient a souper chez eux.Ils s ' ingeniaient a preparer des repas delicieuxrdu 
pain de menage fait par eux,des rotis de pore frais et de la confiture aux prunes. Apres 
le souper, nous reprenions la traditionnelle partie de cartes jusgue tard dans la nuit. 

Cette vie champetre nous portait a apprecier les beautes de la nature. Au printemps, le 
cri des premieres corneilles, ainsi gue le coin-coin ds canards sauvages et le coassement 
des grenouilles etaient comme une musigue a nos oreilles.La prairie couverte de perce- 
neige et les bois revetus de vert tendre rejouissaient nos yeux.Qui n'a jamais admire un 
magnifigue coucher de soleil a la fin d'une belle journee d 1 ete. Aussitot gue le globe 
de feu a disparu a 1 'horizon, les nuages se teintent de rose, puis, peu a peu, les arbres et 
les champs se couvrent d'ombre.Le calme de la nuit succede au bruit du jour.Un champ par- 
seme de guintaux a l'automne,le bruit des moissonneuses,tout nous porte a elever nos 
pensees vers le Createur gui donne si largement a ses enf ants. Qui ne s'est jamais emer- 
veille devant une belle nuit d'hiver eclairee par la nouvelle lune,la neige brillant com- 
me des diamants,et les etoiles comme des emeraudes?Devant les aurores boreales, jets de lu- 
miere aux multiples couleurs gui s'elancent et semblent danser dans 1 ' espace?Comme nous 
sentions Dieu pres de nous,se^ielant a nos peines et a nos joies. Quelle etait belle et 
paisible notre vie d ' autrefois. Les annees se succedaient, les fermes grandissaient;et mal- 
gre les revers de toutes sortes,nous etions heureux.Les jeunes gens allaient travailler 
au dehors, tantot en hiver,tantot en ete,et les jeunes filles faisaient de meme.Cela dis- 
trayait un peu de la monotonie de la vie, mais laissait des vides dans le foyer.Un hi- 
ver, Ernest alia travailler a la construction des ponts; Alphonse partit charroyer du pois- 
son a Big River. Ce travail etait tres dur a cause du froid.La temperature descendait par- 
fois jusgu'a 70 degres sous zero. Les voyages se faisaient surtout sur les grands lacs 
du Nord ou le vent avait bonne prise. 



A SUIVRE: dans le prochain numero : chapitre V VIE A DEUX. 



SAVIE2-V0US QUE: 

Autrefois, celui aui mettait de l'argent en banque a chaque se- 
maine, on disait de lui qu'il etait un seraphin. 

Aujourd'hui, on dit que e'est un phenomene. 



Un homme qui ne sait jamais admirer , finit par desesperer. 



m 



essage de | a 



as 




'6dactrjce P ar : Monique Baillargeon 

Nous voila deja rendu | la publication de notre onzieme numero. Quel travail I Vous 
avez aime ? 1 

J'ai rencontre mes objectifs, a savoir de vous faire parvenir avec regularity gua- 
tre numeros par annee: printemps, ete, automne et hiver. II faut dire" qu' avant qu' 
un Bulletin se trouve dans votre boite aux lettres, il y a beaucoup d'beures de 
travail mvesti . 

Non seulement faut-il cboisir le contenu d'un bulletin, encore faut-il avoir de la 
matiere a contenu, Et je profite de cette occasion pour faire un appel a tous les 
membres. J'ai besoin d'etre alimentee par des textes, des histoires de families, des 
photos (que je renvoi e au proprietaire a sa demande), des faits divers, des actua- 
lites en_ region ou l'on parle des Baillargeon. Notre Bulletin est Votre Bulletin 
II sera mteressant en autant que TOUS y participent. 

Quelques membres (ils vont se reconnaitre) nous ont fait parvenir de la documenta- 
tion et je les remercie. Mais c'est encore peu. Je reve au jour ou j'aurai telle - 
ment de textes qu'il sera difficile de choisir. 
******************+******* 

We are now publishinq our eleventh bulletin. What work \ Hope you like it ? 

I have met my objective of reqularly getting to you four bulletins per year: spring, 
summer, fall and winter, one must admit that before a bulletin gets in your mailbox, 
many hours of work have been invested. ' 

Not only do we have to determine the content of the bulletin, but we must have the 
necessary material to fill it . I take this occasion to call on all of you our mem- 
bers. I need you to provide me with texts, family histories, pictures (that upon 
request, we will return), anecdotes, reqional events which mention Baillarqeon. Our 
Bulletin is Your bulletin. It will be interessing as long as ALL OF US participate. 

A small number of our members (they will recognize themselves) have sent some ma- 
terial and 1 thank them. But we need a lot more. I dream of the day where will ha- 
ve so much materieal we will have to make a decision as to what to include first. 



BIENVENLE AUX NDUVEAUX 

33S- Michel Baillargeon, G17 Merci 1 le , St-Lambert , Que. 'ja nv 
337- Roland Bail largeon , 3006 Mallet,GiFFard,Que. Fev 
2q~ r 1 !^ 6 Baillar P eon ' 6 S rue Pergolese, Paris 751 1G , France , Delegation Que. Janv. 
ess- Andre Baillargeon,? Place Edmond Delmas , Garons 30128, France Janv 

330- Jean Baillargeon, 38 rue du Voltaires, Paris 75105, France J anv ' 

331- Christine Bai llargeon ,48 rue Hoche, Houilles 78800 , France Janv! 

Un gros merci a ceux qui nous ont Fait connaitre et col laborer pour ces adhesions. 

II se Fait un magniFique travail en France et nous avons maintenant plus de vinqt 
membres la-bas. a 

Salutations a tous et je n' attends que vous vous maniFestiez. 





aillarseon 



Jfarm'Ue . misMiumm w. 



DeniA Bail langeon 



19 iuln 1 96^, St -Come 



Agathe Che.vne.tte. 



Donat BaU Jan.ge.on Helene flic Cahe 

4 janvie.ii I 926 ', St -Come 



E-nneA.t Ba.Lllan.aeon 



Ovilina Bondeleau 



12 jail let /897.St-Come. 



Ban.the.lemy. Baillangeon 

26 



Nathalie Hetu 



Aeptembne /870,St-Come 



AntoL ne , B ci i 1 la n neon . . , HennLette. Bynne 

^ 10 novembne /8U6,St-Amb noUe. de. Kilddke. 



Anto ine BaU lan.ge.on 



Anne Lalibente 



22 fevnien 1 8l 9 .St-C.uthbe nt 



Anto ine Bail langeon 



Antaya (J/iAule 



II novembne l760 J Snne] 

Ni co l a s Bat 1 lannpnn , . „ Angel ique N igueAt. 

W 26 novembne l729,Sonel 



NicolaA Bail langeon 



I heneAe Hanel 



1696, 



fllathunin Bail langeon 



7 aout 16^0 , / noiA-'kivie.neji. 



fllanie flletayen. 



fllanie fllignot 




I h omaA B a. il lan g& on 

d'&nbounie en AnaoumoiA ) Fn.anre, , 

De.nU et Agathe ont deux en/antA: Annette et $ean-F nancoiA. 



rbre <@enealogique 
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Vit et travaille a Quebec. Carole Baillargeon detient un bacca- 
laureat en scenographie de 1'Universite de Concordia. Elle ex- 
pose depuis 1987. Ses oeuvres ont ete presentees dans le cadre 
de sept expositions solos et de pres de trente expositions de 
groupe . 



Carole Baillargeon 



Apres une participation a un atelier de papier fait 
main au Centre d'art de Banff, sa production s'est 
tournee vers 1 ' installation et la sculpture. 
Elle . t 5 availle P rinci -P ale ment avec du papier fait main; pour elle, c'est 
un medium gui a un caractere naturel et une grande polyvalence plastigue 
Elle se plait a jouer avec la matiere et a contredire certaines idees 
preconcues, ^par exemple: la fragilite, le mangue de resistance, la plane- 
ite. Elle realise des sculptures de dimensions variees et des installa- 
tions gui sont construites a partir de la mise en situation de ses 
sculotures . 




L' installation AnmunejL allk^o /liquet (1991-92) 
est composee d 1 oeuvres realisees en papier 
fait main a partir d'une souche d'arbre. Le 
moulage evogue la forme d'un torse et est le 
subjectile de ses interventions. L' expositi- 
on repertorie des moyens pour se proteger du 
monde exterieur tout en s'assurant d'un es- 
pace personnel. 




Papier fait main, 
technigues mixtes. 



C-16 Le Devoir, s amedi 16 novembre 1991 
Par: Jean Dumas (extrait) 

Carole Baillargeon Galerie du College Edouard-Montpetit , Longueil 

La memoire de Carole Bai 1 largeon , une jeune artiste du papier, issue de la scenographie, 
et oui^ expose son "Cessez-le-f eux" a la Galerie du College Edouard-Montpetit cherche 
quant a elle son chemin a la Frontiere confuse, que certains pourtant voudraient nette 
comme un coup de glaive, entre la nature et la culture. Les deux parties de son exposi- 
tion-installation font d'ailleurs reference aux deux extremites de cette Filiation. "Ar- 
mures allegor iques" parle du feu des hommes et pointe en direction de nos recentes en- 
treprises guerr ieres , tandis que "Terre-a-terre" fait reference aux incendies de foret 
qui peuvent tenir autant de la nature que de la culture. 

Ce travail intell igent , qui fait dire au papier ce qu'on ne croyait pas qu ' i 1 pouvait 
dire, est troublant a plus d'un titre,pour ceux qui prennent le temps de se parer men- 
tal ement , dans la rapidite du choix de l'oeil soudain seduit par les couleurs et les 
textures, de l'une de ces armures qui ne peuvent qu'etre revelatrices de ceux qui les 
endossent . 



II est bon de noter , en ce temps ou la proliferation du simulacre nous derobe la rea- 

lite du monde, que le travail de Carole Baillargeon ne cede en rien a cette tendance 

desesperee, il est du ressort de la simple simulation , separe du simulacre par l'ouver- 

ture du jeu,la lisibilite de la critique et l'aveu de la tache. 



Bravo a Carole et chapeau devant toutes ses creations. 
Carole est la fille de Paul (055) de Ste-Foy. 



Sur cette gravure, on voit le petit village Savoyard de Flumet, tel gu'il 
etait il y a environ 150 ans. 

C'est de ce village ou elle etait institutrice, que ma mere est partie 
le soir apres la classe,le 22 decembre 1918, pour rejoindre son village 
natal des marches pour epouser Georges Baillargeon permissionnaire de 
l'Armee d' occupation en Allemagne. II etait le premier Baillargeon a 
mettre les pieds en Savoie le 23 decembre 1912. Mais ce 22 decembre, il 
avait commence a beaucoup neiger sur cette region gui avec le Beaufort 
est la zone la plus enneigee de Savoie. Plus rien ne circulait. Ma mere 
a du partir a pied pour effectuer la traversee des gorges de l'Arley jus- 
qu'a Ugine, c ' est-a-dire a 13 kilometres a l'aval des gorges. Heureusement 
un homme solide de Flumet s'est offert pour lui faire le trace dans la 
neige,sinon,equipee de petites bottines que portaient les dames a cette 
epoque, elle ne serait pas arrivee a Ugine. La, elle a pu par chance pren- 
dre un train pour Alberville et Chambery qui l'a conduite aux Marches ou 
elle se mariait le lendemain. La neiqe continuait de tomber et ce train 
fut le dernier a quitter Ugine pour la Savoie avant plusieurs jours. 

Ainsi, il s'en est fallu de peu pour que ma future mere rate son destin 
et peut-etre son mariaqe. 

Tl n'y aurait alors jamais eu de Baillarqeon en Savoie. 

Paul Baillarqeon (219) 
Chambery , France 



(En page suivante,la f ami lie issue de cette union) 
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LA FAMILLE GEORGES BAILLARGEON, DE CHAMBERY 




Photo &m la f ami lie Georges Baillargeon, de Chambery ( Savoie ), prise vers la fin de 
la guerre 1939 - 19^5 ou peu apres. 1. Georges Baillargeon; 2. Mme Georges Baillargeon; 
3. Paul Baillargeon, fils de Georges; 4. Mme Paul Baillargeon ( Suzanne ); 5. fille de 
Paul et Suzanne, decedee dans la vingtaine; 6. Georgette Baillargeon, epouse de Jean 
Barthelemy; 7. Jean Barthelemy ; 8, 9, et 10, les trois enfants des Barthelemy, 11. Em- 
ma ( Mimi ), futur Mme Marcel Damevin; 12. Denyse Baillargeon, future Mme Bougre d' Or- 
leans. 

Ces Baillargeon Savoyards etaient d'une trempe et d'une gualite humaine extraordinai - 
res. Mme Georges etait une hotesse d'une delicatesse et d'une sollicitude que je ne 
suis pas pres d'oublier, meme si ma premiere visite chez elle et son mari date de sep- 
tembre 1949. Paul, son fils, me donne dans sa derniere lettre une description des cir- 
constances de son mariage gui montre bien 1' immense courage gu'on avait dans ces fa- 
milies de la montagne de Savoie ( page precedente ) . Les autres Baillargeon de Charen- 
te n' etaient pas moins meritants. Je suis heureux que vous ayez pu faire connaissance 
avec l'un ou 1 'autre de ces cousins de France. 

Constantin (059) Montreal. 

En effet, Paul Baillargeon a rejoint le groupe des pelerins canadiens a Londigny en 
septembre dernier. Quant a sa soeur (12), elle a aussi rencontre le groupe, mais a 
Orleans (trop courte rencontre). Ces deux derniers nous ont particulierement commu- 
nique cette chaleur et interet en devenant membre A VIE de notre Association. Un bon- 
jour tres chaleureux de la part de tous | Denyse et Paul. 

Monique (036) Quebec 




Vile d'Qrleans 



UNE REPUTATION QUI N'A CESSE DE GRAND IR 



De tous les coins de la province de Quebec, il n'en est pas de plus 
pittoresque que l'ile d 1 Orleans. Les ecrivains ont raconte son histoire, 
les poetes ont chante ses charmes, les peintres ont reproduit sur la toi- 
le ses gracieux paysages. En effet, toutes les beautes de la nature cana- 
dienne seiriblent s'etre donne rendez-vous en cet endroit privilegie. 

La fraicheur de ses bosquets, le riche coloris de son gazon, le ri- 
deau d'arbres qui l'enveloppe rappellent la brillante vegetation des ter- 
res tropicales. Rien de joli comme les petits ruisseaux aux filets d' ar- 
gent serpentant a travers la plaine et qui se precipitent en ecumant dans 
le fleuve. 



Isolee comme perdue au milieu du grand Saint -Laurent , l'ile d' Orle- 
ans renferme une population fort interessante . Tout y evoque le souvenir 
d'un autre age: moeurs, coutumes, langage, forme des habitations, dispo- 
sition des champs, vieux moulins, vieilles eglises. Une promenade autour 
de l'ile d' Orleans est un enchantement pour les yeux et le coeur. Nous y 
rencontrons la population qui a le mieux conserve les traditions du passe. 
Nous y voyons a chaque pas des maisons au toit pointu, a peu pres dispa- 
rues partout ailleurs, des qranges bien conservees mais qui datent d'un 
autre age. Les eglises comptent parmi les plus anciennes du pays; celle 
de St -Francois, de St -Pierre, de la Ste-Famille ont des decorations in- 
ter ieures riches et de toute beaute. 



Les pommes de terre de l'ile approvisionnent la region de Quebec. 
Mais c'est surtout pour ses produits de l'erable au printemps, ses f rai- 
ses en ete et ses pommes en automne gue l'ile est reputee. 

(■LL-U-) (•) (•) (•) (•) ( •) (•) (•) B (•) & B M (•) (•) (•) (•) El B ( TUTFi 



INTERROGATION TOPONYMIE 



Numero 173386 



TOPONYMIE : 



Date de saisie: 86-09-25 



Date de decision: 88-06-09 
Date de parution: 89-11-18 



RUE BAILLARGEON DANS ST-HUBERT 

Ce nom fut donne afin de rendre hommage a la famille Baillargeon comptant parmi 
les pionniers installes sur la Cote-Noire, devenue par la suite Grande-Ligne et 
maintenant appelee Grande-Allee . 

Parmi cette lignee de Baillargeon, l'un des fils fut entrepreneur general dans 
St-Hubert pendant de nombreuses annees sous le nom de Baillargeon et Fournier enr. 
proprietaire: monsieur Yves Baillargeon. 
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;Jc COURRiER DU LECTEU 




Rita Baillargeon a eu plusieurs pretendants 
C'est a Robert Breton qu'elle a donne son consentement 
II l'en remercie s incerement 
lis se sont aimes passionnement 
Qa leur a paru un instant 
lis voudraient que ca dure encore aussi longtemps 

Felicitations a vous deux. C'est le 26 juin 1943 a St-Anselme qu'ils unirent leur 
destinee. Tous vos cousins (es) vous souhaitent Sante, Bonheur et longue Vie. 



,; - 25 avril 1993 ; St-Marc-sur-Richelieu CABANE A SUCRE 

Si vous avez oublie, feitss vite en ecrivant ou telephonant § *18- 626- 972? Monique 

'•- Indus dsns VDtre Bulletin: Une feuille pour votre renouvel lement lorsque votre carte 

arrive a echeance . 

O p TNTON La plume est a vous. Prenez quelques minutes 
et retournez. C'est tres important pour moi et pour vous. 

'*- Je - Bis OLje beaucouD d'entre vous ont regu Is carte de Michel representant la maison 
de notre encetre en France. Un beau souvenir. Merci a Michel et felicitations 

Lb Federation des Families Souches Ouebecoises dont nous sommes membres f Stent cette 
annee son dixieme snni versaire . Dsns le orochain Bulletin, plus d ' information sur la 
fagon dont on soulipns l'evenement. 

-- Prenez bien note: en eout prochein, i la Tuque, " EPLUCHETTE DE BLE D'lNDE " Toutes les 
informations dans le numero de juillet. Prevoyez prendre du temps pour freterniser. 

- Je vous rappelle que nous avons tou jours de disponible pour vous: 

- Oes epinglettes [pin's) aux Armoiries de notre Association $ 5.00 

- Tous les Bulletins deja publies si vous desirez completer votre collection. $ 2.00 
Ecrivez a : Association des Bai 1 larpeon , CP. 6700, Sillery Quebec. G1T 2W2 



AVIS 



BAILLARGEON 



recherche(e) 



POUR DEVENTR MEMBRE 
Prix: $ 20.00 



RECFTTE ANCIENNE DE CUISINE CHARENTAISE 
Pommes de terre en matelotte (He de Re) 



Prenez des pommes de terre moyennes, pelez-les, lavez- 
les . 

Versez dans une casserole gros comme un oeuf de beurre, 
laissez fondre, ajoutez une cuillere de farine. Remuez 
bien, laissez brunir, ajoutez un verre d'eau et un ver- 
re de vin rouge, sel, poivre, bouquet garni (persil, 
thym, laurier), quelques petits oignons. 

Mettre les pommes de terre coupees en morceaux. 

Couvrez, f aire cuire_a_feu_do,ux 2/4 d'beure a 1 heure. 
Merci a Jacques (cousin de France) 



Courrier de Publication canadienne: Contrat no : 94575 
Publie par: L ' Association des Baillargeon inc. 
Edite par: La Federation des Familles-Souches Quebecoises 
CP. B700, Sillery, Quebec G1T 2W2 

PORT DE RETOUR GARANTI 



